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    « Pour vivre, chacun de nous recherche une fondation solide, une base sur laquelle se construire. Cette fondation est rarement trouvée, et a prouvé n’être qu’illusion et souvent éphémère. Les grands peintres ne doivent pas choisir leurs sujets parmi ceux du passé mais explorer la réalité et se concentrer sur leur époque. C’est seulement de cette manière qu’ils pourront créer leur propre technique et leur style de peinture ».




    — Franz Marc
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      August Macke, Portrait de Franz Marc, 1910




      Huile sur papier, 50 x 39 cm. Neue Nationalgalerie, Staatliche Museen zu Berlin, Berlin.


    


  




  

    
Biographie




    8 février 1880 : Naissance de Franz Marc à Munich.




    1894-1899 : Il sort diplômé du Luitpold Gymnasium.




    1899 : Il fait son service militaire et s’inscrit aussi à l’université de Philosophie de Munich.




    1900 : Il commence à étudier la peinture.




    1901 : Marc voyage à Venise, Padoue et Vérone avec son frère Paul.




    1902 : Il commence à peindre en plein air près de Kochel, en Bavière.




    1903 : Il se rend à Paris avec un ami proche et visitera également la Bretagne et la Normandie. Il découvre des œuvres de Manet, Monet et Renoir à la galerie Durand-Ruel.




    1904 : Marc aménage dans son premier atelier, rue Kaulbachstraße 68 à Munich. Il déménage à la fin de l’année et s’installe à Schellinger Street 33. Il peint Indersdorf.




    1905 : Il peint Le Moineau mort et Étude de petit cheval II.




    1906 : Voyage en Grèce et au mont Athos. Il peint Deux Femmes sur une colline.




    1907 : Nouveau séjour à Paris. Il est profondément impressionné par l’œuvre de Vincent van Gogh et Paul Gauguin.




    1908-1909 : Marc reste quelque temps à Tölz (Bavière). Ses œuvres sont influencées par l’art de Van Gogh. Il peint Jeune Plant de mélèze et Cerfs au crépuscule.
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    1910 : Il rencontre les marchands de tableaux Bralk & Thannhauser ainsi qu’August Macke. Il participe à la deuxième exposition de l’Association des nouveaux artistes de Munich à la galerie Thannhauser. Il peint Femme nue avec un chat et Cheval dans un paysage.




    1911 : Marc devient membre et troisième président de l’Association des nouveaux artistes de Munich. Il peint Cerfs dans la neige, Cheval bleu I, Bœuf, Frise de singes, Renard bleu-noir, Petits Chevaux bleus.




    1912 : Première rencontre avec les artistes du Die Brücke (Le Pont). Il rencontre Paul Klee. Voyage à Paris avec August Macke, ils rencontrent Robert Delaunay qui vient de participer à la seconde exposition du Der Blaue Reiter (Le Cavalier bleu). Il peint le Cerf rouge II, le Petit Cheval bleu, Le Tigre, et Trois Animaux (Chien, renard, chat).




    1913 : Il participe à la préparation du premier grand Salon d’automne. Il peint Tour de chevaux bleus, Renards, Destins d’animaux (Les arbres montraient leurs cernes, les animaux leurs veines), Le Mandrille, Peinture avec des bovins.




    1914 : Marc participe à l’exposition des Expressionnistes à Dresde. Il déménage à Ried. Le 1er août, début de la première guerre mondiale, Marc se porte volontaire sur le front. Il peint Les Oiseaux, Cerf dans la forêt II, Formes combattantes et Formes cassées.




    1914-1916 : Il commence son carnet de croquis et la version définitive de son œuvre Tyrol.




    4 mars 1916 : Marc est mortellement touché par un éclat d’obus à Braquis, près de Verdun.




    1916 : Rétrospective lors de la nouvelle Sécession de Munich.




    1937 : L’art de Marc est censuré car il est considéré comme « Art dégénéré ».


  




  

    
L’Allemagne à la fin du XIXe siècle – La Période impériale.




    L’Allemagne, qui sortit victorieuse de la guerre franco-prussienne en 1870-1871, était gouvernée par l’empereur Guillaume 1er (1797-1888). Jusqu’à son sacre en tant qu’empereur d’Allemagne et roi de Prusse, celui-ci était surnommé le « Prince la mitraille », surnom peu flatteur dû à son importante participation à la répression de la révolution de 1848-1848, et attribué par Johann Dortu (1826-1849), qui fut plus tard exécuté pour trahison.




    Durant ses fonctions officielles, Guillaume 1er, qui accepta avec réticence ce titre d’empereur allemand, fut soutenu par le prince Otto von Bismarck (1815-1898). Le chancelier fut contraint de passer un temps considérable au sein des Socialistes et de leurs actes (les lois anti-socialistes allemandes étaient dirigées contre les sociaux-démocrates). Ce fut la raison de sa démission en 1890, sous Guillaume II. Cet acte, fut immortalisé par le magazine satirique britannique Punch, qui y consacra son édition du 29 mars 1890, avec comme première de couverture le titre, La Démission du pilote.




    Le Frankfurter Zeitung du 10 octobre 1878 publia le compte rendu d’une réunion du Reichstag :




    « La réunion du Reichstag au cours de laquelle aura lieu le débat sur la seconde lecture des actes socialistes a commencé. Ce sera probablement l’une des plus houleuses et des plus passionnées que nous aurons à Leipziger Strass. La rencontre du jour peut-être considérée comme un duel entre Bismarck et Sonnemann. Jamais auparavant il n’y a eu d’accusation aussi sérieuse et injustifiée au sein des élus que celle d’aujourd’hui, à la demande du chancelier envers le député de Francfort et de la part du Reichstag – l’accusant de trahison, bien qu’obscure, et passible d’emprisonnement d’après le code pénal. […] ».
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      Portrait de la mère de l’artiste, 1902




      Huile sur toile, 98,5 x 70 cm. Städtische Galerie im Lenbachhaus, Munich
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      Cottage dans le marais de Dachau, 1902




      Huile sur toile, 43,5 x 73,6 cm. Franz Marc Museum, Kochel am See
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      Indersdorf, 1904




      Huile sur toile, 40 x 31,5 cm. Städtische Galerie im Lenbachhaus, Munich
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      Étude de petit cheval II, 1905




      Huile sur carton, 27 x 31 cm. Propriété du Bayerische Staatsgemäldesammlungen, Franz Marc Museum, Kochel am See


    




    Malgré ces débats des plus houleux, ce projet de loi qui correspondait aux partis socialistes et sociaux-démocrates fut finalement adopté durant l’automne 1878 et resta en vigueur jusqu’en 1890.




    En raison de la difficulté sociale qui touchait la plupart des travailleurs, il était devenu nécessaire de trouver une solution d’équilibre à ces effets négatifs. C’est alors que l’on mit en place l’assurance maladie en 1883, un an plus tard l’assurance accident, puis en 1889 l’assurance retraite, dans le cadre de la législation sociale.




    Depuis le début des années 1880, la politique de Bismarck se concentrait également mais de manière moins importante sur les opérations de la politique coloniale. Après tout, l’Allemagne faisait partie des forces majeures de l’Europe avec la Grande-Bretagne, la France et la Russie qui avaient déjà dirigé des colonies pendant un certain temps. Bismarck acquit finalement en 1884-1885 les colonies du Togo, du Cameroun, de l’Afrique de l’Est allemande ainsi que l’Afrique du Sud-ouest allemande. Les deux derniers appartenaient au début à deux entrepreneurs privés. Cela signifiait que l’Allemagne avait pris place dans la course aux colonies d’Afrique, ce qui, au final, sera considéré comme un échec.




    L’autre élément essentiel après la victoire de la guerre franco-prussienne fut la querelle culturelle entre l’Empire et l’Église catholique sous Pie IX (1792-1878), sur la question de la séparation de l’Église et de l’État. C’est à ce moment qu’est créé le mariage civil.




    Cette défaite de la guerre franco-prussienne coûta énormément aux français qui furent obligés de payer en plus de la perte des départements de l’Alsace et de la Lorraine, et de leurs dettes, cinq milliards de francs pour réparer les dégâts de la guerre. Cette somme aida considérablement l’économie allemande d’après-guerre et ne fut jamais gaspillée pour remplacer les équipements militaires perdus, mais seulement utilisée pour acheter de nouvelles inventions et développer des technologies déjà existantes.
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      Le Moineau mort, 1905




      Huile sur panneau, 13 x 16,5 cm. Sammlung Erhard Kracht, Stiftung Moritzburg - Kunstmuseum des Landes Sachsen-Anhalt, Halle
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      Deux Femmes sur une colline, 1906




      Esquisse, huile sur toile montée sur carton, 15,5 x 24,7 cm. Propriété du Bayerische Staatsgemäldesammlungen, Franz Marc Museum, Kochel am See
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      Femme dans le vent au bord de la mer, 1907




      Huile sur carton, 25 x 16 cm. Franz Marc Museum, Kochel am See
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      Gerbes de blé, 1907




      Huile sur toile, 78,74 x 58,42 cm. Museum of Art, University of Iowa, Iowa City, Iowa


    




    Parmi ces innovations techniques qui favorisèrent l’industrialisation et par conséquent l’urbanisation et la transformation de l’Allemagne en un pays d’immigration pour les travailleurs des pays de l’Est, nous avons, (la liste choisie n’est pas complète), le tramway électrique (Siemens), dont la première ligne fut inaugurée à Berlin en 1881, l’éclairage électrique à Nuremberg et Berlin en 1982, la turbine à vapeur, développée en 1885 par Carl Gustaf Patrik de Laval (Suisse) et Parsons (Grande-Bretagne), ainsi que la première voiture à essence (trois roues), construite par Carl Benz. Le chimiste viennois Auer von Welsbach développa la même année l’éclairage au gaz pour les fabrications en série, Otmar Mergenthaler inventa en 1886 la Linotype, machine à écrire qui possédait un clavier alphanumérique pour les imprimeries, Emil Berliner inventa une matrice pour imprimer les disques horizontaux, successeur du gramophone (1887), puis plus tard, en 1890 et pour un meilleur confort des voitures de la marque Benz, John Boyd Dunlop décida d’utiliser des tubes en caoutchouc remplis d’air qui entoureraient les pneus des voitures et amélioreraient le confort et la vitesse. Ce procédé était au départ destiné aux bicyclettes.




    Alors que les principales inventions étaient jusqu’à ce jour plutôt destinées aux opérations militaires que civiles, l’Américain Hiram Maxim inventa la mitrailleuse. L’arme de Maxim était déjà utilisée pendant les guerres coloniales et le fut également lors de la première guerre mondiale.




    En 1897, à partir des ondes électromagnétiques détectées par Heinrich Hertz, Guglielmo Marconi inventa la télégraphie sans fil. Les dernières années du XVIIIe siècle furent particulièrement intéressantes.
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